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J'

ai étépoussé,insulte lescouloirs,

parce queje n' étaispas normal ,parce queje
n' étaispas considérécomme un vrai gars »

raconte 16ans, enclassedetroisième

dans le sud-ouest delaFrance.
Jusqu'

à l'

annéedernière, cetadolescenttrans,né dansun corpsde

fille ,qui aimerait devenir éleveur dechevaux,sefaisait

harceler parsescamarades.A force il adéveloppéune

phobie scolaire. « confinement m' a sauvé», dit-il . Il

nedoit pasêtreleseul.Lesdiscriminations transphobes
s' exercent volontiers dans l ' enceinte de l '

école, relève

un rapport de laDilcrah (Délégation interministérielle

à laLutte contre leRacisme, l'Antisémitisme etlaHaine

T) « La rechercheamontréquelesexpériences
scolairesdesjeunes trans sontextrêmement dégradées.
Il y aun risquededécrochageoud'

impossibilitédevivre

unetransition », affirme Judith Klein , chef du bureau

del
'

égalitéet de la lutte contre lesdiscriminations àla

de l
'

enseignement«Lapédopsynous

avait dit queleproblèmen' étaitpasdes' accepter, maisde

sefaire accepterpar lesautres, et c' estvrai», reconnaît la
mère une ancienne auxiliaire devie.

Récemment, le professeur desport de sonfils lui arétorqué :

Estimez-vous moncours.

Ni ni sa mère ne devraient avoir à s' estimer

heureux dequoi quecesoit .Le droit protège tous les

enfants et doit leur offrir un « climat scolaire serein

et un cadre protecteur », rappelle Rodrigo Arenas ,

coprésident de laFédération desConseils deParents
d' Elèves (FCPE) . On en est loin . En décembre der-
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nier à Lille,une adolescentetrans , ,mettait

fin à sesjours peu après un différend avec les

personnelsdeson lycée.Sescamarades,émus,appelaient àun

sursaut : « On n' accuse on veut juste que leschoses

changent! Quelques semainesauparavant , la

médiatisationde l
'

histoire deLille ,8 ans,avait mis en évidence

les errements de l
'

Education nationale .Alors
qu'

avant la

rentrée 2020 , l
'

enseignante deLilie avait bien accueilli

la demande de ses parents de respecter sa transition ,
tout a vrillé le premier jour d

'

école : « La maîtresses

fait l
'

appel et m' aappeléepar mon ancienprénom de

garçon»,raconte Quelques jours plus tard , lafamille

a appris qu' il s' agissaiten réalité d
'

une expérience:
Pancienprénom ,communément appelé ledeadname,avait

volontairement étéutilisé pour évaluer ensituation le

degré souffrance de l
'

enfant devant une

psychologuedépêchéepar l '

académie d
'

Aix-Marseille Dans sa

fiche pratique sur le respect desdroits des personnes
trans , laDilcrah estpourtanttrès claire Elle demande à
ce que leprénom d

'

usagesoit respecté à
'

oral.Et cesans

certificat médical àl
'

appui,comme l
'

areconnu le

ministèrede nationale, interrogé au

Cesont toutes cesrécentes histoires qui ont forcé l

institutionscolaire à prendre en compte ces enfants-là.

«L Education nationale a longtempspratiqué
de l

'

autruche »,avance le sociologue Arnaud

Alessandrin, spécialiste des transidentités . En l
'

absence de

consignes claires et de recommandations , l
'

accueil

des élèvestrans diffère aujourd
'

hui d
'

une académie à

autre ,d
' un établissement à l

'

autre... Voire d
' un ensei-

Lilie, 8 ans

dans sa chambre.

" ILN' YAPAS

DECADRE,
' ACCUEIL

PEUT
BONCOMME

AFFREUX.ONA
L' IMPRESSION

QUECHACUN
FAITCE

QU' ILVEUT."

RIZZA

DEGRANDIRTRANS

gnant à l
'

autre cadre, l accueil peut être

bon comme affreux .On a impression quechacun fait ce

qu'
il veut », constate Maryse Rizza , présidente d

'

une

association deparents d
'

enfants à Tours .Son

Ruben ans(voirp .34), achangédecollège aprèsdeux

annéesdifficiles En cinquième ,il n' a paspu se rendre

en voyage scolaire en Normandie , pour une question
decomposition de dortoirs .L

'

inclusion des personnes
transà l

'

école posedesquestions très concrètes,que ce

soit pour l
'

accèsaux toilettes , le plus souvent séparées
entre garçons et filles , aux internats ou aux vestiaires

desport ...En cours d
'

EPS,lesautres garçons refusaient

que Ruben sechange aveceux dans lesvestiaires .«

neveut pasd
'

fille avec nous.»
La plupart des chefs d

'

établissement ne sont pas
encore formés pour aborder ces situations .Philippe ,
CPE de larégionbordelaise raconte

que le rectorat n' apas su quoi lui répondre quand , il y
acinq ans,un élève a annoncé qu'

entamait une

transition.Avec la chef d
'

établissement ils ont depuis mis

aupoint un protocole , fait maison : Quand unélève le
demande, et que lafamille est d

' accord, on change son

genre sur le logiciel de l établissement.Ainsi , personne
ne se trompe , l

' élèveest rassuré et nous aussi. » Partis

du constat que la formation initiale et continue était

« quasi inexistante » le Syndicat des Enseignants de

(SE-Unsa) a développé sa propre formation

sur lesquestions de genre,autour de cas pratiques ,en

attendant que l
'

Education nationale déploie un plan

plus ambitieux . Une CPE disait
qu'

elle était paumée
une autre reconnaissait avoir mal réagi lapremière fois

qu' ellea étéconfrontée à un par ignorance»
cite Yann Chandivert , secrétaire national.

En début d
'

année, le ministère a réuni un groupe
de travail dédié aux questions pour établir

des lignes directrices et harmoniser les pratiques en

matière d
'

accueil des élèves et étudiants trans Ce

groupe a auditionné associations de personnes trans ,
chercheurs et spécialistesdes transidentités ... Il devrait

ensortir un guide ,dont la date depublication n' est pas
encore fixée .Très vite , il est aussi apparu évident

qu'
il

fallait élargir la réflexion pour inclure les personnes
intersexes et non binaires ... « Cela nous a pennis de

prendre consciencede la manière dont dans lesespaces

scolaires, les chosessont enfonction de la

degenre , explique Judith Klein , du bureau

de la lutte contre les discriminations.

Dans son documentaire « Petite Fille », Sébastien

Lifshitz montre les parents de Sasha, 7 ans, déployer
une énergie colossale pour que leur enfant puisse se

rendre àl
'

école habillée en robe et
qu'

on utilise le

pronomelle» en classepour la désigner .«Si
"

sexe:

masculin"n' était pas écrit sur un papier, qui le saurait au

juste ?Parce que c'
est écrit , ma gamine passe à côté de

son enfance déplore sa mère. Dans une séquence

en consultation avec la pédopsychiatre de l
'

hôpital
Robert-Debré , Sashasemet à pleurer .« Les larmes aux

yeux , c'
est quand penses à l lui demande la

médecin . La petite fille hoche la tête.
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